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Situatir.,n clu drpartement de la querrc. 

fü1pporl fait tians la s(•,mce du 11 tlc'•crrnhr1• 1830, par 
l\I, uom.sr, commissaire uénfral tle la guerre. 

M zssrerns, 

S'il fut une administration g1;,u;ral1• tl:rn!-i laquelle 
la scandaleuse p:trli,ilih; 1111 go1t\'l'l'tWllll'lll hollun­ 
dais sr laissa voir dans toute sou t.'·t.1•ntluc, r'est 
bien celle du départemcn! tll1 la 1-(lll'l't'e • sur e11vi1·011 
cent tonctionnuircs l'L e111ployl;S qu'il renterumit , 
les Belges oecupnicut deux pl:w1·s de couunis ad­ 
joints cl une troisiètne d'cxpéditiunnairc. ln tel étal 
de choses <lut avoir 1111c grande iuflucnce sur la 
réorganisatlon de l'armée Cl de l'administration 
militaire en Bl'l~i1111e: nou-sculerueut les houunes 
qui osèreut !'n1!ri•p1·e11llre ne co111ptc~1·l11JI ,pw sur 
le zèle qu'ir.spirc ic. patriotisme, mais e111·01·c ils m· 
purent même pas réunir les <l1ll'Ullll'IILS lt•s plu-; in­ 
dispensables sut· lesquels repose mi ministère dont 
leurs compatriotes étaient complètement exclus. 

Leur situatiou fut aussi extraordinaire que les 
événements qui l'avaient fait naître, el j'espère. 
messieurs, qu'elle nppcllern sur mon rapport la 
bienveillance du congrès national, san- laquelle il 
me seralt rliflicilc d'exercer les fonctions qui me 
sont eonflées. 

Dans l'enfnncc des sociétés, l'armée n 'est pas 
séparée de la nation, cl tout homme valide est sol­ 
dat pour l'attaque aussi bien que pour la défense. 

A mesure que la civllisation fait des progrès, que 
la population s'accroît, que l'inégalité des richesses, 
fruit des facultés naturelles, s'établit et se main­ 
tient davantage, que les uns aiment à jouir arec 
sécurité cl les autres :'t travailler en paix, une frac­ 
tion seulement du peuple reste vouée ù la profes­ 
sion Ùl'8 armes, 

l)i•s lors , aussi, se prononce le double c·at·actt'•rc 
de la fnrr-e arméc , qui n'est pas seulement destinée 
à d1;fe111h·c li: pays rontr« les nttaques du dehors, 
mais aussi il mulutcuir :'l l'intérictu' l'ordre public 
cl la sécurité des persnuuvs et U<'S propriétés. 

Pendant lougu-m ps alors, I'armée ne se compose 
que de stipeudiaires , soit volontuires , soit eo11- 
tralnrs. 

Mais bientôt les progrès de l'industrie offrant aux 
bras une occupation plus lu.rative que le maniement 
<les armes, l'on ne trouve plus assez d'hommes de 
bonne volonté, et des lois vlenucnt alors t;lahlir 
l'obligation du service militaire dans un certain 
rapport avec la population. Un pas de plus dans la 

t.O:YGnts IU!IO~AL. - 1'0lf. I\', 

<'a1Tit•re d,~ la dvilisa1h1n, Pl les 111'11plt•1, îom une 
irruption 1L111-. !1•111· goU\'f'l'll<'IIH'III, auquel ib-. p1·1•11- 
1w11l 111w p:11·1 plu-. 011 mnin« :ll'I ive ; di·s 1111·-.:, la 
111ili1·~ 1\01':-l point tout :'1 fait 1'·tra11gi·re i, 1'1•:-prit do 
f'Îlo)l'll, cl :,.;i 1~111hlc• !\Ïl11:1lio11 ~I! 1·0111pliq11P, :tll 

point dt• la vuir f11n·1··e dt• dis<·1111•r s1's devoirs. lles;­ 
lilH:1• ù 111ai111t•11ir l'ordre 1la11s l'iuterivur , il 111'. faut 
pas 1(111' ('t'II(! 1lt•s1i11alio11 soit dilfrt'l'lllUH'lll inter- 
1)1'('•h;l, par· Il' souverain <'I pa1· 11• 111•11plt': lnut qu'ils 
seront 011 pal'aîtrn111 ll':t<·•·111·1l, l'ar1111'•t! Sl'l'a 1,lu'•i:-­ 
santc , 1·1 li- souverain en disposl'l'a :l\'t'l' !1111l l' la 
fal'Îlilé 11111• donne l'as<'t'lld:1111 du po11,·oit·; ruais, 1-,Ïl 
y a eutn- 1'11:\ di.,s1•nti11w11t 1·t cntln <·olli:ii1111 vin­ 
leuu- , l'artuée lit' lankra pas :·1 !-.<' so11\'1'11ir q111• la 
nation Pst 1'011 herceuu , el ruunihur-ru , dt• toull' 

son influencc , à la conquètc des j11::;1e~ droi h d11 
p1•11pk. 

Mais 1·c dia11g1•1111•11I dans !Ps tlispo!-.Îlio11s ,k 
l'aruu-o l!'ama pas l;l1·• iusuuuané ; il :-.t'ra k d,;_ 
uoùmcnt <1'11111· luue vutn: le soldat l'i l)tS C'ht>f's, 
dans Ia1111dle rcux-l'Ï auront l'II 11• dessous, auront 
été quelquefois entraines, l'i presque toujours aban­ 
donnés. 

De là , messieurs , h• rclachcmcut eomplct des 
liens <le la discipline: le soldat se :,;1•ra vu applaudi 
pour avoir, dans une eirvonstauee donnée, 1lt'-~11l1t'•i 
à ses chels ; il crolra que mille conjonctures ana­ 
logues, selon lui, autorisent la 1111tmc 1lt;sob,;is­ 
sance ; on l'aura comblé d'éloges parce 1111'il aura 
refusé de faire usage de ses armes, cl il fl'indra 
de ne plus distinguer IL'S cireoustauces où l'olJéi~­ 
sanec est le premier des devoirs. 

Les soldats belges n'ont pas cchnppé :'t cette ,~:;­ 
père de Iaralité, cl il faut bien convenir 1111c trop de 
causes spér-iales ont dû co111·011rir ù rendre plus 
nuisible encore et. plus désastreux cet dl'et tic 
causes gém:rales. 

Les oûlciers , la plupart étrangers 011 plutôt 
ennemis, ne pouvant avoir aucune autorité sur le 
soldat, autre que <'<'Ill' de la J1fr1•ssi1é, l'nluuulou 
dut être plus prompt dès qu'il fut pos~ibh>, mais 
non moins ('Olllplct tians :,;es ctlcts rcliuivcmeut il 
la disi-iplinc. 

D'autre part , Ir ~y~1,·11w de-.; milices, qui 11c sont 
que tcmporain-uu-ut ~1111s h-s nrmcs , a, Soll'- le 
ra pporl fro110111 iq 111', df's a \',1111:igl':,,; 1·,111:si11t··r:1 hles ; 
mais il f'aul eo11w11i1· qu'il t':-l peu milituire , il 1·1Jl­ 

pêche l'esprit <ll' 1·orps el lt• lieu clc l'h:1hilt1dt• entre 
le soltlat et l'ullir-icr . .'\os rnilil'i1·11-; ne pt'll\'t'lll par­ 
\'l'IIÎI' :'t f'ain· du n;girurnt leur furuille , )1·111· p:111'it-; 
ils n'oublient pas les d1t•111ius tle ll'111· , illag1', el 
sont toujours e111111·es1't;s de les n'p1·t•11dre tli'•::; qu'une 
occasion s'en présente. Ai11~i l\111 a vu la plupart 
de ceux qui, nu t•·r octohrc , devaient rentrer 
dans I'lnactivité , SC rendre a\'CC empressement sous 
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leurs toits, et n'en meure en g,;néral que fort peu 
11our venir former une armé« nationale. 

De toutes ces clrconstanecs il est rés111L1: que le 
peuple, après avoir fait noire glorieuse révolutiun , 
s'est vu seul en présence de l'enuemi , el que, les 
premières victoires remportées, le pays s'est trouvé 
sans armée, sans force puhllque r,;gulière, sans 
aucun moyen administratif ni coercitif pour en 1·c­ 
former une. 

Sous cc rapport, la tâche fut grande pour les 
hommes de tète et de cœur qui, après les combats 
de Bruxelles, ont en le courage <le penser ù la 1·é­ 
organisation générale du pays au milieu d'éléments 
divers et bien difficiles à concilier. ils se sont em­ 
parés d'un pouvoir conscrvatcur , sans aucun autre 
moyen de le faire respecter que la persuasion , l'in­ 
flucnce de leurs actes, l'enthousiasme de la liberté, 
et la haine d'une domination qui a signalé sa fin par 
une horrible explosion d'atrocltés. 
Le pays ni la liberté ne demeuraient pas toute­ 

fois sans défense ni sans moyens d'attaque contre 
leurs ennemis. Les vainqueurs de la place Hoyule et 
du Parc, voulant aussi recueillir les fruits de la vic­ 
toire, et prenant l'offensive avec un zèle et une 
énergie, je dirai même une témérité égale à celle 
de la défensive, se répandaient partout où il y avait 
encore <les Hollandais à combattre. Leur exemple, 
d'ailleurs, avait électrisé les habitants des villes qui 
croyaient que le devoir les attachait, avant tout, à 
la défense de leurs foyers. 

Les places fortes furent prises par leurs propres 
habitants; les volontaires de Liége forcèrent, par 
des ruauœuvres hardies, la garnison de la citadelle 
à capituler. AnYcrs et \'cnloo donnèrent l'exemple 
de tout cc que peut une jeunesse enflammée de sen­ 
timents généreux, pour la gloire et la sécul'ité de la 
patrie; enfin, l'admiration pour les vainqueurs n'eût 
été mêlée d'aucun sentiment pénible, si I'alfreuso 
lueur <l'un incendie, fruit d'une atroce et làcho 
vengeance, n'était venue éclairer la honte des 
vaincus. Mais le bombardement d'une ville, qu'on 
peul appeler européenne, est un de ces actes de 
barbarie qui reporte de ruaiuts sièeles en arvière , 
et qui 11e peut appartenir qu'à un gourernemr11t 
dont les vues étroi tes, et l'absence de tout senti­ 
men l généreux, lnrmeut les principaux attributs, 

C'est peut-être ici le moment, messieurs, Ù<' vous 
donner, suivant le désir <le quelques députés, des 
documents positifs sui· la véritahle situation des 
corps de volontaires. 

Ces corps, messieurs, sous beaucoup de rap­ 
ports, n'ont point été mis, jusqu'à ce jour, immé­ 
diatement en contact avec le comité do la guerre, 
ni organisés par lui : aussi cb:t11g1•ant:, dans leurs 
positions que dans leur orgaulsation cl leur e!l'cctif, 

leur propre i11t(-r1\t ('XÏg<•ait qu'ils fussent surveillés 
et l't;gt lal'is,··s, autant que 11ossilill', pat· I<' ~,:,11·•ral 
en chef des fon·1•s artivcs ; et 1·'est à la prud1•1u·1• 
1lb.ti11~11t'•c cl au th:•rn11emc111 patriotique de cet olli­ 
d1·r gé11fral qu'on en a «onûé l'cutière dlrcction. 

D'autre part, l'iutcndanre gt'-111··rale fut drnrg(:e 
de• pourvoir à leurs besoins inatériels , et s'il n'y fut 
pas toujours s.uisfuit au 111011wnt de la 111··1•pssi1t··, 
c'est aux circonstauces. aux difficultés du mo111r111, 
et surtout ù la nature 11111me de ces corps, que l'un 
doit uurihuer le pet. <le régularité qui H fait sup- • poser à tort que. l'on n'avait pas pour les défenseurs 
de notre liberté tous les égards qu'ils ont sl bien 
mérités. 

Dans cet état <le choses, messieurs, je crois ne 
pouvoir mieux faire , pour me rendre à vos désirs, 
que de vous communiquer les rapports que j'ai 
demandés d'une part à M. le général eu chef des 
forces actives, et de l'autre à l'intendant général de 
l'armée. 

tt Bruaelles, le 7 décembre 1830. 

» Èuu-maio« dit quartier général. 

>> MONSIEUR LE CO!ŒXSSAIIŒ GÉNÉRAL, 

11 Un mcmlrre du congrès ( l ), en énumérant, dans 
la séance d'hier, les prétendus griefs des volontaires, 
a dit: 

« Les volontaires ont vécu deux muis à leurs 
>) frais, et cc n'est que depuis la réunion du con- 
1> grès qu'ils sout payés; on les laisse souvent man­ 
>1 quer de vines, de munitions, d'habillements: ils 
n sont eu face de l'ennemi, dans des bruyères r-t 
n des marais malsains; rien ne se l'ail pour .uué- 
1> liorer leur posltiun ; ils manquent ile fusils 1.·t 
n d'autres armes; au moment où uu froid rigoureux 
» se déclare, il eu est qui n'ont ni souliers, ni 1·.1- 
n putes , d'autres manquent de blouses, Je die­ 
>1 mises, lie pantalons , et<·., erc., etc. 1> 

» Comme fill•:ral, CIIIUUlHIHlanl JlJ'OYisoi1·enH•IJI 
eu chef les troupes belges , si jl' dois prendre une 
part d.111s cette arcnsuriou , je <lois 1111 gouverne­ 
ment , ~ la nation en tière , cl i! moi-mème , d'en re­ 
lever l'inexucutude, résultant sans doute de la faus­ 
seté des rapports. 

» Lors1111c, le :; octobre, je pris le comumude­ 
ruent des forces muhilr-s , jt• trouvai l'ennemi aux 
portes de Bruxelles et la ville inondée <l'une foule 
tic volontaires qui venaient de quitter le combat; 
aucun service n'avait encore élé urn~té pour eux; j,~ 
m'en occupai d'abord, Ayaul réuni tous les chefs 
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do8 compagules, je conv lus uvec uux qu'il seruit 
pro,· lsolremen t alloué 1\ chaque volontnlre , snuK 
distinction d,! rang, uno solde de ~J cents pour 
celu i qui serait logé et nourri ,·hPi l'hubituut , 
ri. 00 cents , s'Il 6!tait caserné, Je passai, dès le lPn­ 
demain ~ la revue do toutes les compagnies. fis 
assurer la solde partout, disu-ihuer des bons pour 
effets de linge et chaussures, dont jo recouuus les 
besoins. et répétai ces revues jusqu'au '20, (JUe je 
remis ,•et-,; soins aux agents de I'adruiulstratlon aux­ 
quels ils apparteuaient naturvllemcut. 

» Les iuouverncu ts offensifs uva ient commencé 
dès le l:i, cl le tG le général 1'i<'llon s'était em­ 
paré de Lierre. Le général Mellinet , que j'avais 
chargé de la colonne de gauche, entra le t8 à lla­ 
linos. 

» Je pus alors lier les opérations de ces deux co­ 
lonnes; et, après plusieurs jours do comhat , nous 
entrâmes glorieusement le 27 dans Anvers, avec 
plus de soixante corps difléren ts, Cependant durant 
toutes les glorieuses journées qui avalent précédé 
la prise d'Anvers, je n'avais ·cessé d'employer tous 
les moyens possibles pour faire approvisionner nos 
braves l<~gious, tant ou effets d'habillement qu'en 
munitions de guerre. l\la correspondance avec 
li. I'intendaut général, mes réquisitions pour des 
munitions et lem .. transport, déposent suffisamment, 
en ce , 1ui 111c co11(·e1·11c, contre le second chef d'ac­ 
rusutiou; et si, sous cc rupport , le service a pu 
manquer un instant, c'est aux circonstances indé­ 
pendantes de toute volonté particulière qu'on doit 
l'attribuer. Tous les milltaires savent que, dans les 
armées les mieux organisées , il se présente parfois 
des moments où il devient Instantanément impos­ 
sihle de pourvoir gt~néra)c111ent à tous leurs besoins. 

» l .. c gouvernement m'ayant investi, dès le 2 no­ 
vembre , du pouvoir de luire les uomiuatious d'olli­ 
eiers des rorps francs , tant étrangers que belges, je 
commençai <l'abord par l'urganisatiun de ces corps, 
duut je m'occupai sans rcl.î,·bc. Je réunis lt'~ dillé ... 
rentes compagnies en bataillons, que je disposai en 
brigades ~ et, dès le 7, la première brigade, sous les 
ordres du gt~ut~ral ~lellinct, avait rejeté vaillam­ 
ment l'ennemi au delà <le nos frontières cl pris les 
positions que je lui avais précédcnuueut assignées, 

>) D'après mou opération, lès volontaires sont donc 
uetuellement répartis en trois brigades. 

» La premlère , commandée 1>ar le général rtlclli­ 
net, est composée t.lc quatre bataillons, une com­ 
pngnie d'nrtlller!e et un détnchcment de ponton­ 
niers, Une batterie complète et bien approvisionnée 
est nuachée à celte brigade, qui se trouve en cc 
moment dans le Limbourg, 

» La deuxième se compose du corps du général 
Nicllun; une compagnie d'artillerie avec son maté- 

riel y est aussi nuaehée : elle occupe Turnhout et 
étend st~8 postes sur sa droite, do manière i, se lier 
• ivcc le corps clt' la ~it'nsc. 

n Ln troislèrne , sous les ordres du lieutenant­ 
colonel Fouson, rsl foraut•e dP cinq bntuilluns. Ceue 
brigade défend nos frontières dans tuu lt• la partie 
occidentale de la province d'Anvers. (:cij di1rt'rPutes 
brigades, soutenues nujuurd'hni par dt•s divisions 
de troupes rt~gulit'l'PS cl nue artill-~rÎt' Iormidnble , 
sont prèles il prouvcr , no11-~•H .. -ulemcut ù l'armée 
holluudaise , niais à ses au~i\iais·t's, quels qu'ils 
puissent être, ('C que peut , en llt•l~ic1uc, le rouruge 
uni il l'amour sa<·1·t'• de la palrh~. Loin tlt' profc.~rcr 
des plaintes, cette armée dcmandr , par ma voix, 
l'évncuatluu tic uns Iorteresses , ou l'ordre de porter 
ses coups au rn-ur de la Ilollande . 

>l Tous les c·or·p~ tic volontaires ci-dessus dénom­ 
més sont ndmlnistrés comme les corps de ligne; 
les vivres de ,·au1pagnt• leur sont assurés. et les dis­ 
trihutious s'en font, régulièrornent. La solde déter­ 
ruinée par l'arrêté (tu 15 octobre, et qui est supé- 
rieure il celle du soldat de ligne, est constammeut 
alignée. Les officiers sont brevetés et reçoivent un 
traitement partlculier. Quelques soldats peuvent 
peut-être mauquer encore de capo le; mais je sais 
que l'udministration fait tous ses efforts pour pro­ 
curer ù chacun cc vêtement iudispeusable dans la . , saison ou nous sommes. 

>l Les volontaires sont armés ou à peu près; si 
quelques corps se trouvent dans des bruyères ou 
maruia, c'est que l'on no peut ordinairement choisir 
la nature du terrain que l'on est appelé à défendre, 
Au reste, l'honorable membre peul se rassurer, 
l'arrué« n'a point <le malades, ce qui pourrait faire 
excuser la, soi-disnnt négligence impardonnabte qui 
règne tians l'administration des hôpitaux. 

» Le rapport de l'intcndunt général prouvera que 
des distributions d'effets ont été faites dans une 
proportion au delà <les besoins des troupes pré­ 
sentes : cela provient des mutations survenues dans 
les corps où des pères de famille se sont , pour la 
plupart, fait. remplacer par les leurs, bien détcr­ 
ruinés cependant à venir doubler nos rangs au pre­ 
mier appel de la patrie; mais aucun acte <le malvcr­ 
sation n'a été commis. Les capitaines ont mis dans 
l'ndministratlon de leur compagnie autant d'ordre 
qu'il était humainement possible d'en mcure ; et, 
j'ose le dire avec orgueil, l'histoire n'offre pas 
d'exemple qu'une année de volontaires accourus 
de toutes les contrées se soit mieux conduite après 
avoir aussi vaillamment cornhauu. L'habillement et 
l'entretien d'une armée irrégulière réclament des 
sacrifices; m~i~ n'oublions pas que c'est aux volon­ 
taires que la patrie doit sa liberté et son indépen­ 
dance : quel est le Belge qui vo'1lût refuser une por- 
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;.:111),, sa fortune pour la possession d'aussi précieux 
avauta.-es qui nous assignent un rang honorable au 
milieu dc. nations? 

» D'après cet exposé, dont on peut constater 
toute la véracité , le congrès el le gouvernement 
peuvent voir , monsieur le commissaire général. 
quel degré de crL'tlil.Jilit.t''. ils <loi veut ajouter aux dé­ 
nonciations qui ont été faites ù l'honorable membre. 

» Le général, commandant provisoirement 
en chef les troupes belges, 

» NWELS. » 

" Bruxelles, le 7 décembre 1830. 

» .4dministration de la gue,.re. 

» l\fo~SIEC:R LE COlŒISS.\.IRE CÉNtR.\L, 

» J'ai l'honneur de vous adresser le rapport que 
vous m'ayez demandé sur l'administration de la 
guerre, depuis le moment de mon entrée en fonc­ 
tions; je crois que les faits énoncés pourront fixe!' 
votre opinion sur les plaintes que plusieurs per­ 
sonnes mal informées, quoique guidées sans doute 
par les meilleures intentions, ont ,;mises, sur la foi 
de quelques mécontents, car il est impossible de 
satisfaire tout le monde. 

» Nommé, le i cr octobre, munitionnaire général, 
au milieu du désordre et de la confusion, suites 
inévitahles des ,;,ù11•111c11ts, le but ile tous mes 
soins a été de subvenir aux plus pressants besnins 
des hommes héroiqucs qui assuraient notre iudé­ 
peudance .• le me suis occupé rl'étahlir dans le ser­ 
vice duut j'étuis <'harg1\ toute la r1'·gularitt! 111w 
permettaient les dr1·011s1a11c•f's. J'ai introduit le s~s­ 
tèmc des adjudic.uion« publiques dans to11s lt•s 
mard1,··s; je me :-:.11is uinxi pr1H·ur1; la plupart tiPs 
fournit ures ;1 tles pri X SOIIH'll t IIIOÎ 1i S ,'·ll'n:s dl' ~,'i pour 
('l'nl q111• 1·1•11x payt'·s JMI' l'ancien go11wn11•111cnt. 
J'ai 1·111plo~1·~ tous les rnnyen~ pm,sil,ks po111· pro­ 
curer i1 Bos hraw~ dékns1·11rs 1.k,; vivres l'l dt•s nt1c­ 
meurs, ;'t UIIC (0

'1'1Hjlle où le ~()U\'{'l'IH.'llll!nt Il(' JHHIYait 

payet· k!o. Iuuruisseurs c111'aH<' uu morceau dt• pu­ 
picr revêtu de la signature de personnes presque 
incounucs. 

n La déûance était grande C'I difficile à vuincre, 
les ressources 11111les, et cependaut ,, monsieur , :i 
I' 1 , ' •• • I' • >. \' ' • rorre , e persevern nce J a1 1011 nu ,a nos ni on ta ares 
tou« les objets de première uécessité: l'état des 
objets que j'ai <ldinés aux différents corps, sur des 

bons signés par leurs chefs , et que je vous remets 
avec cc rapport, vous prouvera 'I u'on ne pouvait 
faire davantage, dl-pourvus que nous étions de toute 
l'CSSOUl'CC, 

Mes pouvoirs nyant été augmentés, 1c i:S octobre, 
par ma nomination d'ordonnateur en chef, je me 
suis lmmédlatement mis en mesure de faire inven­ 
torier le peu d'effets existants dans les anciens 
magasins de l'Étnt, et j'ai acquis la pénible convie­ 
tion qu'ils étalent co1111MLc111ent dégarnls : les Hol­ 
landais, à mesure que nous les forcions ù évacuer 
une place, ne se contentaient pas d'emporter; ils 
détruisaient cc qu'ils ne pouvaient enlever , et le 
peu qui restait était pillé par les ennemis de l'or­ 
dre et du nouveau gouvernement. Voilà, monsieur, 
l'état dans lequel j'ai trouvé presque tout le 1uiys : 
les magasins vides .. les casernes dénuées de tout et 
la plupart dégradées, et les hôpiiaux dépourvus des 
objets de première nécessité. Ma seule ressource 
pour remédier à ces graves inconvénients existait 
seulement dans la bonne volonté, la persévérance 
et l'ordre admira 'lie que chaque ville, chaque bourg 
de la Belgique a montrés i1 l'envi, dans la coopéra­ 
tion constante et dévouée du général en chef, et 
dans la vôtre, monsieur, et relie des employés sous 
ma direction ; toutes les difficultés n'ont pas tardé 
ù être surmontées victorieusement. 

» Pour me convaincre par moi-méme que le ser­ 
vice se faisait partout régulièrement aux avant­ 
postes de l'armée, je me suis rendu à Cumptich, 
avec MM. Itogler et Nypds, deux jours avant la 
prise d'Anvers. Ces rncsslcurs , dont j'invoque le 
témoignago , pourront rt'rtifler que le service mar­ 
chait ansi,,i régulièrement que le permettaient les 
circonstances , et que nos volontaires étaient satis­ 
faits. Entré dam, Auvers avec 1\1. Rogier , pendant 
le bombardement. tous mes soins, malgré la uégo­ 
dation à la dtadcllP, dont il m'avait d1arg<'.•, ont <'.•t,; 
d'assurer le service des vivres , fourruges , et des 
hôpitaux, 'Ille j'ai YÎSÎt1:s Pl oil j'ai trouvé nos mal­ 
heureux blessés dans un état au ddù de toute 
('l\pfratH·c : les rapports des directeurs de tes éta­ 
blissements pourront le certifier. 

n Les voloutaires n'out pas, comme tll\ le prétend, 
vécu d1•11x mois i1 leurs frais; car , tlt'.·s que le go11- 
vcrncmeut a en iixé leur solde, clic leur a t;té régu- 
1 iè1·e111t•11 t payt:t', aius] que l'arriéré depuis le i"' octo­ 
lnv , sur la préseruatiou de leurs états <le solde 
aux intendants militaires établis à la suite de l'ar­ 
méo, 

,, Si le service des hôpitaux a pu éprouver quel- 
1111t•s instants de retard , ils ne doivent pas ëtre 
imputés :\ l'ndmlulstrauon de la guerre, mais bien 
il la marche de la correspondance; il fallait d'ail­ 
leurs un temps moral pour fixer les auribuuons de 



., .. 
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chaque adminlstrntinn f et fairt' eoufectlonnor ll'S 
ohjets de J>l'('tnh\re nc~ccssil,~. 

>) Appt1h~, depuis lei I novembre, ù l'ndminis­ 
un lion ~t~n.~ra le de la gu<'rre, tou l a pris une non­ 
vello vie: des routrats ont été pussés , les dépenses 
rt~gularisJt's, le service des vivres assuré sur tous 
les points de l'Intérienr , comme aux frontières et 
sur les points occupés par 110s armées: le service 
a t•tt~ rt~glt~ d'une manière tellement uniforme , que 
la solde des troupes, tant régulières qu'Irrégulières, 
est <lt~jù assurée pour la première quinzaine <le cc 
mois , et des ordres sont donnés aux intendants 
militaires, dans les quatre g, .. ands commandcmcnrs, 
pour assurer la solde de la deuxième quinzaine, et 
de procéder sans retard à l'adjudicatlon publique 
des vivres pour l'année i 85t. J'ai cru devoir adop­ 
ter ce mode, parce que chacun est libre de con­ 
trôler mes opérations .. L 'adminlstration est établie 
sur des bases si claires, que je puis au premier 
appel justifier des sommes les plus modiques, 
j2,000 hommes de troupes régulières, et environ 
6,000 volontaires, sont sous les armes. Cette ar­ 
mée , organisée dans un si court =space de temps, 
l'a été avec la somme de i.,0OJ,278 florins 69 
cents. 

» Agréez, monsieur, l'assurance de ma considé­ 
ration distinguée. 

» L'intendant général, 

)) F. CHAZAL, )) 

A l'appui des renseignements que je viens d'avoir 
l'honneur de vous communiquer , je puis soumettre 
à l'instant mémo à votre examen, messieurs , des 
documents authentiques qui vous prouveront quelle 
t~lait l'extrême difficulté d'établir un service régu­ 
lier dans rapprovisionnement des volontaires; et 
un seul fait suffira pour caractériser la mobilité 
continuelle de l'effectif des corps francs. 

Le t0r novembre, une revue générale, passée à 
Anvers , permit de constater que le nombre des 
volontaires présents s'élevait à 52-1 officiers, et 
8, t 77 sous-officiers et soldats; des distributions 
en vivres, habillements, effets d'armement, furent 
de suite ordonnées pour cet effectif de troupes, dont 
la revue fut passée une seconde fois le 6 du 111ên1e 

• mois • 
On ne compte plus sous les armes que :542 offi­ 

ciers et 4,752 sous-officiers et soldats : ainsi, en six 
jours de temps, l'effectif était diminué de 3,085 
combattants. 

D'un autre côté, nous ferons observer qu'au 
moindre signe de péril ou d'hostilité, les rangs se 

J'l'lllplissai•~nt avec nnr rapi,lil«~ admirable, et toutes 
1 t''i roruhi na ison!-i possi hl es d 'a p p1·0\' j -ionn« 111e11t 

(~c·hnuait1J1l devant l'ompressement f't le patriotism« 
dt• IH)-.; hraves. l·:t pourtant, u1alg1·l~ ces nrutat ions 
suhite«, Jp ser,·irt• n'en fut pas moins assuré avec 
tout le~ zi•IP possihlt'; j,~ puis 111t'·1ue vous présenter 
rt~lal. tic tous les efrt~ts d'habillements tll~li\'r•'·s en 
très-peu th~ temps. et qui, certes, devaient suffire 
pour un nombre plus considérable de combattants 
que celui sut lequel un pouvait génératcmcnt 
compter. 

Tels sont, messieurs, tous les éclaircissements 
que je puis vous donner sur la situation présente 
des voloutaircs ; quant :'t leur avenir, le gouverne­ 
nient c11 a fait l'objet particulier de son attention, 
et un corps de chasseurs réguliers qui va, sous les 
ordres du général ~ icllon recevoir son orcanisa- ' ~ 

tion , est destiné à offrir des places aux. officiers , 
sous-oûlciers et soldats des corps francs, qui ne 
pourraient en trouver de vacantes dans les cadres 
de l'armée <le ligne, où plusieurs régiments sont déjà 
au grand complet, 

Plus lé dévouement de ces volontaires fut grand, 
plus il fut admirable , plus, dis-je, un tel dévoue­ 
ment a droit à la reconnaissance publique, plus il 
est juste de chercher à y poser des bornes en met­ 
tant l'armée régulière en état d'aller se placer à son 
tour vis-à-vis des masses que notre ennemi tâche 
encore de tenir assemblées sur nos f rentières. 

Quelques personnes se sont récriées sur les len­ 
teurs prétendùment apportées dans la réorganisa­ 
tion des troupes de ligne; mais c'est parce qu'elles 
n'ont pas généralement voulu bien se pénétrer de 
la. situation où se trouvaient les éléments qui de­ 
vaient les reconstituer : le pouvoir a fait dans ces 
circonstances extraordinaires tout ce qu'il était pos­ 
sible de faire. 

Sait-on bien que sur vingt et un intendants mili­ 
taires, répartis dans les divers commandements ter­ 
ritoriaux, quatre seulement étaient Belges cl n'ont 
pu servir leur patrie dans les moments de la plus 
grande urgence? 
A peu d'exceptions près, tous les quartiers-maîtres 

étaient Hollandais, et il n'est pas jusqu'aux. ser­ 
gents-majors, l'âme des compagnies, qui ne fussent 
presque tous de cette nation. 

Ainsi , au milieu d'obstacles sans cesse renais­ 
sants, l'admlnistration de l'armée était réorganisée 
par des hommes totalement étrangers à sa marche, 
et qui devaient e11 quelque sorte deviner et les be­ 
soins du service el les moyens d'y pourvoir sans 
prodigalité, sans secousses, sans laisser aucun 
point en souffrance. 

Ces administrateurs improvisés, suppléant au dé­ 
faut de connaissance par un zèle digne d'éloge, par- 
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vinrent. à assurer le servlce, rt malntenant déjà, ses 
rouages agissent sans difliculté. 

Reportons-nous, messieurs, à l'époque de la fuite 
do nos ennemis, et suivons la série des actes du 
gouvernement provisoire pour la réorganisation de 
la force publique. 
Le peuple seul avait vaineu , il avait fait des pro­ 

tliges; dans l'exaltation ,!es sentiments généreux qui 
avait produit la victoire, le besoin de la reconnais­ 
sance s1• fit d'abord sentir, et le 28 septembre vit 
paraît1·c l'a1Tt\lt' qui institua la commission de sc­ 
cours pour les veuves el enfants des citoyens tués 
011 blessés: le 30, fut publié celui qui, vu l'absence 
1·0111pli>1e de toute force r,:gulière, donna une non­ 
velle organlsation à la garde urbaine de Bruxelles. 

Cepeudant des nominations pour l'armée perma­ 
nente furent faites à mesure que des sujets propres 
ù occuper los grades d'officiers se présentèrent, et 
des cadres furent prépart'•s pour recevoir l'armée 
future :i mesure qu'elle se formerait, Bientôt la né­ 
cessité de procéder avec ordre et suite à cette 
grande mesure se fil plus fortement sentir, et le 
comité de la guerre fut organisé. 

Un des premiers actes par lesquels Il seslgnala fut 
l'abolition de la peine de la bastonnade, peine infa­ 
mante et par elle-môme absurde, puisqu'elle était 
appliquée à des hommes dont l'honneur doit être 
le principal mobile. 
Déjà le nombrede {'CUX tiui postulaient des grades 

paraissait se multiplier outre mesure, et une com­ 
mission d'examen des tltrea fut créée. Le complé­ 
ment lie cette mesure fut l'ordre donné aux oûlclers 
et sous-ofûciers de se rendre :\ lems anciens r~gi­ 
ments respeetlfs , où il était plus facile encore de 
les apprécier et de leur accorder ainsi l'avancement 
auquel ils devaient avoir droit, car le défaut d'avan­ 
cément vers les grades supérieurs de J'a1'111ée était 
aussl l'un des puissants griefs de la Belglque. 
En parcourant la 111111·che lente de l'organisation, 

le gouvernement dut s'arrêter de temps en temps 
pour réparer les injusrices dont il rencontrait les 
victimes : ainsi les oûlcicrs r<'nll'éH dans le 1111ys 
après la bataille de Wal<'rloo, ot arbitralrement 
privt~s de km· ancienneté ol même des grades acquis 
sur le champ de bataille, furent réintégrés dans 
leurs droi ls. 

Cependant, ln multiplicité des obstacles retardalt 
toujours l'organlsnticn déûnlrive de l'armée, et l'on 
fut naturellement 1·a1110no à celle plus laclle des 
f.(artles eiviqnes , par 111 néoessi té de rester le moins 
possible tl1•pou,·v11 de Iorce publique. L'arrêté sui· 
lil fonnation do ces gardes parut donc. et spécifia 
qu'r-llr« avaient pour un tic leurs devoirs d'assurer 
l'Indépendanee do !a Belgique et l'iuttlgl'ito de son 
terruolre, 

Enûn, les bases d'un premier plan d'organlsatton 
générale dt! l'armée furent adoptées ot publiées 
dans un nrrôié du 27 octobre: jusqu'alors, l'aver­ 
sion et l'antipathie quo l'on avait pour ce qui avait 
été fait sous le gouverncmont déchu, portaient à 
renverser presque tout ce (JUÎ existait, sans autre 
motif de changement quo le désh' ardent d'effacer 
jusqu'aux dernières trnees d'un pouvolr détesté, 

Bientôt cependant, on se convuinqult qu'il n'y 
avait nul autre moyen, dans les cirennstnnces pré­ 
sentes, de rassembler les éléments <1pars et J)CU 

nombreux <l'organisation d'une armée belge, que 
de los faire rentrer pour quelque temps dans les 
errements d'une administration, qui seule était 
connue de nos ofllciers èt du petit nombre de nos 
adminlstrateurs militaires. 

Ce sont ces considérations qui portèrent, en 
attendant des temps plus calmes, à recourir à l'an­ 
cienne organisation, là où des circonstances parti­ 
culières n'avaient point déterminé d'autres mesures. 
L'arrêté du 27 octobre rétablit donc, sous la déno­ 
mination de régiments, les anciennes dlvlslons 
d'infanterie. 

Par ce moyen, les officiers et sous-oûlclers, 
accoutumés depuis plusieurs années à celle for­ 
mation ainsi qu'au mode d'admlnlstration qui en 
était la conséquence, s'occupèrent avec plus de 
facilité <le la réunion des volontaires, et <le celle 
des miliciens rappelés sous les drapeaux. 

Les bataillons de chasseurs furent créés pour 
recevoir les volontaires des corps francs qui dési­ 
raient servir pendant quelques années , ('t oflrireut 
des places à ceux <l'entre eux l}UÎ, en récompense de 
leur bravoure, étaient appelés au grade d'ofllcler. 

Les cinq régiments de cavalerie reçurent lt•fi 
officiers et soldats belges sertis des neuf anciens 
régiments do cette arme. 

La formation do l'artillerie en deux régiments 
pcnni t une économie dans les cadres de cc corps , 
dont le peut nombre d'officiers belges rendait la 
r,~org:misatio11 t1·i·s-diffirilo. 

L'article 3 do l'am}tü du 27 octobre causa dans 
toute l'armée une vlve sati8fürtion, et lu cocarde 
nationale l'ut arborée avec enthousiasme. 

L'usage de la langue f'rançuiso dans lei, romman­ 
déments et l'administration milit.ii1·e fit disparaître 
une dos lH'ind11alt1s cntmve:; qui i,'np(loi;uitiut non­ 
seulement au hien du service , mais encore au 
recrutement de ra1·n11;1• et il l'avancement d'une 
grande partie dos milltaires. 

Quoique lt•s. règlements en usage depuis ·18t ,) , 
el les Codes pénal ,it de dlsclplinc laissassent beau­ 
coup r, déslrer, ta nt sous le rapport de la rédaction 
quo bOU& celui des dlaposltions constitutives, l'on a 
vru nécessaire de loi; malntenir jusqu'à oe que Ill 



commlsslon nommée pour leur révlslon en ail rlnRué 
toutes les tnutllltés , et les ait a1)proJ)r&èfi aux 
b,,soins f)e l'armée, aux rirconst:uH'eR dans los­ 
quelles elle se trouve et nu earnrtère du mllltaire 
belge. 

Il était également peu convenable d'innover relu­ 
tivernent ù la solde t•t uux indemnités de toutes 
e~pl•,·cs, nllouées jusqu'à ce jour aux ntllclcrs , 
sous-olllciera et soldats : cc't objet ('8l rependant 
bien susrcptlble d'économies , rt il le~ subira pnr la 
suite : mais rt~ n'est pns au moment où il fallait, 
par tous les moyens possibles. enrourngcr ln soJ­ 
dnt , el fournir aux ollleiers la possihilih~ d(l pour­ 
voir :\ un nouvel éq ulpement , f}UC l'on devait s'u«·­ 
ruper de réduction. 

Le gouvernement déchu , dans sa manie de faire 
subir au soldat belge toutes les habltudes , toutes 
lc·s conditions qui se trouvaient à lu convenance du 
peuple hollandais, avait poussé l'exigence jus,1u"ù 
diminuer la ration du pain à laquelle tous nos 
anciens militaires avaient été accoutumés, et qui 
s'uecordai t en général avec notre manière de vivre : 
le gouvernement provisoire s'est empressé , dans 
son inquiète sollicitude, de rétablir la ration it trois 
'1 uarts de kilogramme par ho nunc et par jour. 
C'est ainsi ,1110, par son patriotisme et n1aJgré les 

nombreuses difllculté» contre lesquelles le comité 
eontral avait à lutter, il est parvenu néanmoins ~ 
réunir une armée dont nos ennemis pourront recon­ 
naître le 11011 esprit et la bravoure. 
l' ne fois u11 tel plan arrêté, on institua pour y 

veiller un nouveau comité de la guerre, qui débuta 
1•a 1· proposer !c ra ppel sous les dru peaux de tous 
}ps rulll taires semestriers, et adopta la mesure qui, 
f-11 augmentant la prime pour la restltution des 
urmes, chevaux, objets d'équipement et d'hubllle­ 
ment , rappelle en mémo temps les peines portées 
pur les lois contre la soustraction et le recèlement 
dt~ ces objets. 
Ainsi fut. donné le premier signal <l'une autorité 

assez forte pour se montrer prête :\ agir aussi bien 
,·ontre les malfaltcurs que contre les ennemis 
ti••claréR de la liberté et des drnits du peuple. 

Une autre démonstrat ion de la force renaissante, 
non moins salutaire, fut l'arrêté du 4 novembre, 
qui rappelle et. retlcn L sous les drapeaux tous les 
mili ta ires dont le terme clH service, soit volontaire, 

corps do c«'IIX de l'art Hlerlo , eurent pour ohjet 
d'assurer :\ la Belgique la conservation h1t.l(~nnio de 
deux armes qu'i! est impossible d'improviser, 

Cependant l'on rencoutra dans le courage même 
d'un certain nombre de miliciens un obstacle à cc 
qu'ils fussent promptement rt\organist''s ou régi­ 
ment : beaucoup d'entre eux trouvaient plus d'at­ 
traits à la vie aventureuse des corps francs el pré­ 
Iéraicnt s,y cnga~r.r; ruais assez lie voloutaircs en­ 
tretenaient ces ruêrucs corps sut' un pied suûisanr , 
et 1.-s miliciens eurent ordre de rentrer dans l'armée 
rt~µuliùrc. Celle-cl se Ionnun t, la possihil i té renai s­ 
sni t de la substituer aux corps francs étrangers, 
toujours plus onéreux au pays qu'ils occupent que 
les troupes réglées ; leur départ fut donc favilité 
p:u· I'autorisation que reçut le commissaire général 
de fa Ht1rr1·e, de leur accorder les fonds et les etlcts 
d'habillement qui leur étaient lndispcnsnbh-iuent 
1u~,~rssai11es pour regagner leurs foyers, 

JHcntôt même on reconnut que si tous les mili­ 
riens étaient rappelés sous les a1·111cs, ils ne tarde­ 
raient pas à former pour r1::1at une charge hors de 
proportion avec les ressources ordinaires du pa1·s, 
et priveraient inutilement l'agriculture et les mé­ 
tiers de bras utiles. Il fallut donc accorder quelques 
grandes cxceptions , et il parut convenable de les 
faire tomber sur la classe la plus jeune et sur la 
plus ancienne: la première, parce qu'elle n'était ni 
habillée, ni exercée, ni équipée; et la seconde, 
parce que les hommes qui la composaient. ayant 
quitté leurs corps dans la conviction qu'ils ne (1~~­ 
vraient plus y reparaître, revinrent presque tous 
mécontents ef. privés des effets d'habillement qu'on 
eût dû leur rendre dans le peu do mois qu'il leur . ' . restait a servir. 

Il est juste aussi de reconnaître que le nombre 
croissant des enrôlements volontaires permit cet 
allégement du service des miliciens. 

Les enrôlés volontaires de l'ancienne armée 
avaient reçu des chefs hollandais un congé dt~fi­ 
nltlf', et, se croyant délivrés de l'obligation de ser­ 
vir, n'en profitaient que pour choisir l'arme dans 
laquelle ils voulaient continuer à consacn-r leur 
existence à la patrie; mais, outre que leur opinion 
étnit une erreur, elle était. aussi un tort réel en ce 
qu'elle enlevait h l'arme de l'artillerie des sous-oûl­ 
ciers et des soldats, plus difllcilcs à former <pu• 

soit obligé , n'était pas {'\pirt~~ son ohjel étalt sur- 1 ceux des autres arrnes : le gouvernement dut los 
tout de conserver à l'État au rnoins le noyau d'une éclairer sur leurs devoirs, et les contraindre à lt1s 
vavaleric. remplir, en rentrant dans l'arme ù laquelle ils 

l\-Jais Je gouvernement provisoire no se lnlssa pas appartenaient; l'organisation se poursuivit sur les 
absorber tout à fait par les intéréts préseuts ; les bases et par les moyens que je viens , messieurs , 
besoins futurs do l'année nationale ne furent pas de vous soumettre. Le gouvernement provisoire 
nubllés , et lf'ti, arr•'tt~~, dont l'un fixa le sort des continua à faire des ncminations d'ofllciers , et il Ut 
aspirants du finie, erc., et dont l'autre rréa le I bien : car, dans les locn lités où l'on ne procéda 
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pas d'abord dans <'<'!. ordre naturel. :l Lil\~c, par 
('\1•111p!P, où les soldats lurcm n'unis avant 'JIIC les 
ollidt'l's 1111:-.:-.Pnl en pn'111lt·1• k co111111:mdemen1, les 
miliciens, qui Ill' 11·ou,·i'•r<'lll pas :w:,;:-.ilcîL des <'hcf:,, 
rt 1111 scrvlce ré;.;!,;, Sl' déh.urdèreut à plusieurs rc­ 
pris(•s. 
Toute l:1 tlifficultt'•, mcssleurs , ne consistait pas 

ù r,:unir les l1011111H·s; les habiller , les t0'tJllÎpt.'r, les 
numrrr , les armer s111·10111, en était 1111c plus 
~r:md<'. parrr. que la matit'•re 1n<111w manquait encore 
:111,:--i bien que les ag,·nts t!'t·x,:eution. 

Par une sorte dinstinct d<: l'iniquité qui avertit 
d<· ce qu'on JH'Ul avoir :'1 r-raindre, le gouvernement. 
holl.uulais n'avait aucun dt;IJlÎl d'armes portatives 
clans les provinces uu'ridioualcs, tandis que des 
magasins <'Onsidt:raLlt-s de fusils sr trouvaient ré­ 
unis dans le nord, A Li<;gc, 1111i est le centre de la 
plus active fabricatiun d'armes, à peine a-1-on 
trouvé tians les Mpùts du gouvernement deux à 
trois mille fusils non complétcment mnnu-s , et 
dont ceux qui étaient en bon état appartenaient 
aux miliciens en cong,;. LPs Iahrlcanrs n'en possé­ 
daitnl pas un grand nombre qui fussent achevés, 
et l'on peut adrucure que sur trois ù quatre mille 
qui ont i'•té trouvés chez eux, très-peu ont pu ètre 
distribués aux soldats. L'armement des gardes ur­ 
baines, ks pertes provenant des désordres insépa­ 
rahlcs dr leur enlèvement viulent , les ont tous fait 
p:,ssl•t· duns les mains du peuple, 

Il vn esl :11Tiv1: rlc môme dans la. plupart des 
vi llcs , 1111 les garnisous, subjuguées par la crainte 
'I 11ï11spi1•p11 t lrs masses soulevées. se sont laissé 
d1:sar111t·r par IP 1·011ragt~ des habitants, qui se pré­ 
ripilah'nl sans armes s111· dt's pelotons prêts :'1 faire 
fru. C:1•~ g,·•1H··1·(•11:x citoyens s't'•taienl montrés trop 
tlig1ws d\'·tn• nruu-s pour la défense de la patrie et 
Ill' la lilu-. tt;, pour consentir it laisser passer sur-le­ 
l'ha111p l,•urs arml'~ en d'aut res mains. 

Eulin, soit par 1inérosi1é, soit par humaniré , et 
nllu 1lt! f:wilirer dt•s arrangcmerus , l'on accorda 
:111\ troupes hollandaisos des eapimlatinns qui leur 
pt•rn1in·u1 eu gt:lll:ral dl' quitter les forts avec leurs 
l'll~il,. 

J),•s armes 1w se Iahriqucnt pas en un jour, dies 
~11111 d'ailleurs un ohj1•L tll' ro1t1111e1·ce, et le co111- 
J11en·t• t·sl to11jn111 s l1•111 el circonspect da11s ses O[H;_ 
ra I ions, eu tlt•s lt•mps de troubles où la confiance 
rsl en 1p1t•l11111• sorlt• suspendue, 

f)m· ks 11·011iws 1w soient pas complétcmcnt ar- 
11H\1•s, cria u'e-t donr pas extraordinaire; cela n'est 
pas 11011 plus aussi propre :i. inspirer de l'iuquié­ 
tude , 11111) :-;i lt• pays 0tail l11i-mtinw rt'·<·llcnwnl 1lL;S­ 
a1·11H;. !\lai~ ,k~,; l1tH11111es 110111IJ1'('l!X, incorporés dans 
les gartl1•s t'Ï\'i11111•s, soul 111ai11t1·1aau1 sur pk<l; ils 
posst'·tl1•111 tous des nrnu-s , rt rr11x qui JH' pour- 

raient pas en faire IHH\gû contre les ennemis exté­ 
rieurs les ri•clerail'nt sans doute avec empressement 
ù des cornhattants plus dispouiblcs. 

Dans tous les ras, l'admiuistrauou a pris des 
mesures pom la recherche cl la restitution des 
armes enlevées el cachées. Les fusils que les fabri­ 
cants tle toutes les parties <lu pays ont pu fournir et 
qui ont. ét,: trouvés de qualité et de prix conve­ 
nables, ont t:té ar-hetés et le sont encore à mesure 
qu'on les présente. Enfin, plusieurs marchés sont 
conclus pour des fournitures successives plus ou 
moins considérables, et avant peu elles ne laisse­ 
ront rien à désirer pour l'armement de nos soldats. 

Les soins pris pour l'habillement des troupes ont 
fini par produire 1:galcment des résultats satisfai­ 
sants; mais pour cet objet encore il a fallu lutter 
contre les trlstcs effets de la désorganisation et du 
manque <le discipline. 

Q1wlques magasins d'habillement, qui se sont 
trouvés dans les places fortes au moment de leur 
évacuation, n'ont pu être préservés d'une sorte de 
pillage; mais le zèle <les nouveaux. conseils d'admi­ 
nistration <les corps n'a point tardé à rétablir l'or­ 
dre et l'act iviié dans cette partie du service: et nos 
soldats, d<'-j:'1 à l'abri de l'intempérie tic la saison, 
offriront bientôt la tenue militaire la plus satisfai­ 
saute, 

Les remontes <le la cavalerie et de l'artillerie ont 
souffert plus de diflleultés et de retards; la plupart 
des n··gi111c11ls de cavalerie ,:taient en garnison dans 
les pluces fortes tic la Hollande, et furent d'ailleurs 
réunis presque en totalité à l'armée active du pou­ 
voir ù,:dm. 
E11 011 t re, les dépôts-magnsl ns d'hablllcments, d'é­ 

qu i pemen ts , uaruu-meuts se trouvaient en grande 
partie Jans les proviur-es du nord ; enfin l'irupossi­ 
hilit1\ matérielle, une sorte d'honneur militaire et, 
qui plus est, bien des mnnœuvres faites pour abuser 
11• soldat rt l'officier, ont maintenu les uns et les 
autres sous leurs drapeaux plus longtemps que ne 
le voulait I'intérèt <le la patrie. Peu <l'entre eux ont 
donc ,1uiltti lvs corps ennemis avant la séparation 
ollkiellc <les deux années belge et hollandaise; en 
outre, la prime, 11·op faible peut-être, qui avait éh! 
allouée ù chaque cavalier qui ramènerait son cheval 
et son ti1111ipcment, fut cause que les chevaux ne 
furent pas tous remis à l'autorité. 

Notre pays, d'ailleurs, n'en fournit pas un assez 
gram! nomhre propres ù la cavalerie, Cl il faut en 
glint•ral Jps faire venir <le l'étranger. 
Cependant, au moyen de quelques marchés con­ 

dus, et de la mesure que vient de prendre le gou­ 
vernernent <le faire 1111 appel au patriotisme des 
conuuunes, on a lieu d'espérer un résultat prompt 
rt sausfuisant. 
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Je cesse, messieurs, de ,·011s exposer tous les ob­ 
stacles que l'on a eu :i surmonter pour organiser 
l'armée ré~1!lière, quoiqu'il en existe encore bien 
d'autres que ceux dont j'ai eu l'honneur de vous 
parler. 

C'est. avec plus de sarisfactlon que je vais m'oc­ 
cuper des résultats obtenus, et je crois ne pouvoir 
mieux vous les fuire connaitre qu'en jetant un coup 
d'u-il rapide sur chacune des armes qui composent 
notre force publique. 

INFA'.IITERIE, 

C'est par la réorganisation de l'infanterie de ligne 
que l'on est parvenu ù rétablir le service régulier 
dans les places de guerre; à maintenir, au moyen 
d'une force sans cesse agissante, l'ordre et la sécu­ 
rité dans nos villes; à soulager les gardes urbaines 
qul jusqu'alors remplissaient seules, avec un zèle 
digne d'éloge, ces pénibles obligations; à renforcer 
les parties de ces frontières les plus exposées aux 
premières attaques; à offrir enfin à nos braves volon­ 
taires une réserve capable de soutenir au premier 
ordre leurs brillants efforts, et d'assurer toujours à 
l'armée mobile des points fortifiés sur lesquels elle 
pt)! appuyer ses opérations. 

Déjà plusieurs batalllons d'infanterie de ligne ont 
parcouru nos provinces, complétement armés et 
équipés; ils seront immédiatement suivis par d'au­ 
tres. plus nombreux et non moins soigneusement 
organisés : leurs divers mouvements impriment une 
nouvelle activité aux ateliers dans lesquels se con­ 
fectionnent les objets d'armement, d'équipement et 
d'hahillement de ces troupes, et nous avons l'espoir 
d'être assez bien secondés par les officiers compo­ 
sant le cadre de notre nouvelle armée pour pou­ 
voir offrir bientôt à la nation ces régiments au com­ 
plet et prêts à entrer en campagne, 
Les provinces de Brabant, d'Anvers, des Flan­ 

dres, du Hainaut, de Namur, de Liége, témoins de 
l'organisation et des mouvements de nos jeunes ba­ 
taillons, peuvent apprécier le zèle des officiers et 
soldats à qui la patrie a confié le soin de sa défense. 

L'armée compte maintenant sous les drapeaux 
trente-trois bataillons d'infanterie de ligne et plu­ 
sieurs bataillons de chasseurs, dont quelques-uns 
sont formés et ne tarderont pas à prendre rang dans 
ses cadres. 

CAVALERIE, 

L'introduction de la milice et ta préférence ac­ 
cordée aux miliciens hollandais dans les régiments 
de cuirassiers, puis dans la cavalerie légère, avait 
établi une grande dlsproportion entre le nombre de 

cavaliers tic cette nation et relui des Belges, d,:rouw 
ragés d'ailleurs par le peu de chances d'avnnr-oment 
qui leur étaient ollertes ; aussi le corps des sous­ 
olliriers était-il en grande p3rlil' 1·11111post; de llol­ 
landais, et parmi )Ps olliriers l.Jt'lgPs m(•111.-, dont la 
plupart avaient fait partie <le I'nnricnno uruu'e fran­ 
çaisc, il s'en trouve pl11si(•111·s 1p1i al,:111d111111i·n•111 un 
étut qui ne leur offrait plus qu'iujustir« \'l humilia­ 
tion. 

Quoi qu'il en soit, les soldars helgrs 11rofi1t'•rent 
des premières occasious Iavorables pour rentrer 
sous les drapeaux; mais la plupart arrivaient «lé­ 
montés et presque dénués d'hnhillements, Cepen­ 
dant le nouvel ordre <le choses poruiettait 111w l'on 
s'occupât enfin tin soin <le former une cavalerie 
vraiment nationale. 

Mais lc~ènfral chargé tic cet te organisation n'avait, 
dans le principe, qu'un personnel trop peu nombreux 
pour pouvoir sufllre à la composition des cadres de 
nos nouveaux régiments. 

Le patriotisme a suppléé ù cette pénurie, et main­ 
tenant nos r1~gimcnts, commandés par des chefs 
habiles , s'organisent rapidement : <l1:jù le t ··r, le 
2° chasseurs sont au complet, ainsi q1rn le t•r de 
lanciers; la plupart des sous-otûcicrs et soldats sont 
habillés. tous le seront sons pou. ùs régiment~ 
comptent un effectif de !100 chevaux; une remonte 
de liOO est attendue dans quelques jours, et les dif­ 
férents marchés qui ont été passés autoriseut :'i 

croire <pie pour le printemps les n\;iments seront 
mu1111;s et an t,1ranù complet. 

L'instruction se poursuit avec activité ; les jeunes 
oûicicrs montrent beaucoup <le zèle ; les snus-olll­ 
ciers sont presque tous d'anciens militaires. Le 
soldat est docilo , bien discipliné, et en général. 
ofliciers , snus-offlriers et cavaliers sont animés 1l11 

meilleur esprit. 

.i\RTll.1.ERIE. 

Le peu d'officiers belges qui servaient dans cette 
arme sous l'ancien gouvernement fut une des prin­ 
cipales ditllcultés de sa réorganisation. 
l'n dixième au plus des emplois t'lail occupé par 

eux; la grande partiali11.: <lu gonvcmcmcnt hollan­ 
<lais, la dillicultc du langage, surtout pour les 
Wallons, élolgnulen t. des rangs de l'artillerie l-s 
jeunes gens IJIIÎ, par leurs connaissanecs , aura it.•11 t 
pu y rendre de grands services; ce même motif 
s'opposait encore au recrutement du corps des sous­ 
offlciers , qui voyaient toute dance tl'ara11cemenl 
interdite pour eux. 

Au moment de notre glorieuse révolution , la 
plupart <les ollicicrs d'artillerie se trouvaient dans 
les provinces du nord. Le gouvernement hollandais, 
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persuadé du besoin dont ils pouvaient étro pour 
nous, opposa mille entraves à leur retour. 

Aujourd'hui qu'ils sont à peu près réunis , lea 
eadres des <'Ol'IH; sont loin d'être 1•01111,lets, et 
1·1.'pcnda111 !11 ~ouvcrnt>mrnt u nccordé tout l'avan­ 
cernent qu'il était possible <l'accorder aux sons­ 
otlkier». 

L1i 1·,;s11l1at de l'organisation actuelle comporte 
\'iugt 1·0111pag11i1's; ciuq nouvelles vont encore être 
l'ormt\Ps. L'ellectif sera alors de dix compagnies de 
1·ampag11e, composées de eanonniers volontaires cl 
t!P:..lin1;<'S à servir soixante bouches i, feu, force 
-ntlisnnte pour une armée <le :i0,000 hommes. Les 
1111i11ze autres rompagnit•s, formées de miliciens, 
:-.1•ni1·onl :t la garnison des places fortes. 

I.e 110t11lm~ tl1' c·t•s compagnies tic milice pourra 
sucressivement étre a11grue11té pour étre mis en 
rapport avec l'iurportanre de ces places. 
I'ne ressource indispensable manquait à. l'artll­ 

l(•ril', e\;t:d(•11 l les chevaux du train. t.ne seule batte­ 
ri1• aucléc se trouvait dans les provinces du midi, 
les uutres ayant été dirigées sur Anvers, Mac&tl'icht 
et la Hollande. 
l'.n premier marché a été passé pour compléter 

l'attelage tics daq premières compagnies de eam­ 
Jtagnc; la fourniture est commencée, et les mesures 
pris,~s par le gouvernement provisoire pourvoiront 
au complet des cinq nouvelles compagnies à former. 

La situation du matériel présente un résultat 
sntisfaisant. Celui de i:;iti(.(c et de rempart, renfermé 
duus les places furies, est Immense en IJ011ehes à 
f1•u, affüts , armement de toute espèce et projec­ 
tiles; l'appruvisionncmcnt en poudre, quoique moins 
eonsidéruhle , sulllrn au tldà des besoins. 

Le matèriel des eampngnes , composé de plus de 
trois cents bouches i1 feu sur a(füls, pourvuira aux 
1lix hattcries <le l'anuée , sans d1\;arnit· lei; places 
fortt's dt•:. batteries mobiles 1111i leur sont néres­ 
sairt•s. 

Les munitions «lt• gucrr<> pour· l'artillerle et l'infnn­ 
lt!l'ie se confer-tlonncnt dans les prinrlpales places, 
I'! pourront bientôt se réunir 8111' les points qui 
~Prout désignés comme dépôts généraux de l'armée. 

Le corps des ingénieurs militaires est encore 110 
1111 ceux que l'CX<'l'SSÎ\'(' parlialih\ du gouvcruement 
,t,;drn avait exelusivenu-m livrés aux hahitant» <lu 
11111·d; ee f'Ol'J)R eomprcnalt environ cout quarante 
olfiders, dont vingt-cinq dans les grrul1•s s11ptiri1•11rA: 
pas 1111 Bclgt• 11•,:1ail 1•ppn\-;1'nt1'· parmi r1111 derniors , 
d 1'011 n'en comptait quo 11ix sur la totalilt\; il t•s1 
donc facile de coucevoir que presque toutci, leK 
places fortes i.,c sont vues, lors du l'évncuatlcu, pri- 

vées d'oûleiers du génle , d'autant plus que parmi 
le petit nombre de Belges plusieurs se trouvaient 
en Hollande. 

Dans une telle situation, divers objets ont dl) 
fhn· l'attention tin dirl't'lcm· gi:n1;rnl des f1H'lilica­ 
lions; il eut ;', penser à la composition du person­ 
nel, ù l'orgaulsation du service dans les fort.m·c•ssc>s, 
ù l'cntretieu de ces dernières , et 1\ leur situation 
11;:all('Îèl'<', 

L'on uvait d1;jù fait quelques nominations, et l'on 
s'o1·c11pail t!P l'examen des 1i11•1.•s des personnes <111i 
tlt'.-sirah•nt. l'aire partie tic ce corps, lorsque des lonc­ 
tiounairvs , dist i11!-\11t1s par l1'111' position cl lems ta­ 
lents. exposèrent au comité central qu'ils se propo­ 
salent de porter à sa counalssanco un projet de 
réunion des corps des ingénieurs civils et militaires. 
Dès lors , 011 fit au département de la guerre la 
reeommnndation tic n'admettre dans le génie mili­ 
taire que ici, ofllclers que le bien du service récla­ 
mait le plus Impérieusement. }~n conséquence on 
crut devoir se borner , pour le moment, nu person­ 
nel strictement nécessaire aux premiers besoins 
que réclameraient les forteresses durant cet hiver, 
dans l'espérance qu'une prompte décision n'entra­ 
verait que peu <le temps l'organisaüen définitive 
d'un corps dont la grande utilité et l'importance ne 
peul être niée dans un pays qui possède vingt et 
une forteresses do tous rangs. 

Précédemment les directions des fortifications 
étaient très-étendues ; mais ce n'étalt pas un défaut 
marquant, vu le nombreux personnel attaché à 
chaque place. Dans la nouvelle organisation provi­ 
soire , 011 a cru devoir restreindre ces directions, 
el leur donner pour chef le commandant du génie 
de la forteresse principale, aussi longtemps crue lo 
nomhre des ofllelers seralt aussi peu consldérable, 

D'uutre part, pouvant till'e considérées comme des 
divisions de la direction ~t.1néral.c, elles ont pris le 
nom de sous-dlrertlous et sont au nombre de cinq: 
elles ont pour clufs-lieux : Ypres, Mons, Namur, 
Liége et Amers. 

l.es travaux dans les forteresses se divisent on 
travaux ordinaires et travaux emruordinairee. Les 
premiers consistent dans l'entretien «les bâtiments 
miliurires cl des ouvrages de fonlûcatlon : ils ont 
partout 11lé adjugés pour le cours d'une année com- 
111c111::rnl le 1 •·• mai 18~0 et finissant au dernier 
a ni! 18~ i : C'<'I t•ntr1•1 i1•11 est dnne assuré, et nul 
motif, soit de la pal't du gouvernement, soit de celle 
dr-s 1'11 treprcueu r.~, ne peut en fa ire 11t:gliger lt>i­ 
muind res dausci.. 

Si, Jllll' aucun motif, l'entre! len des forteresses ne 
pont so voir intel rompu, il m est tout murement 
tics tr;waux extt'I\01'di11ah·os, dont l'Imponance est 
géncmlmncnl telle, que, 111n l'éhranlement du crédit, 
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les entrfproneurs se aont vus, pour la plupart , fot'­ 
cés do let; Iuterrompre ou du molns do les ralentir 
consid é1·auJcJUOIJ l, 

Au moment do notre violente sépnration de ln 
Hullnnde, le JH011tanl des entreprises ou dt."M travaux 
il Ialrc uu prix tin tarif s'éleval: it :-i, i 1 ~.483 n, 07 t•. 
Sur t·ttltc somme l'on avait d~-livré pour 11·11,·nux 
achevé»: t,7·I0,7jif1. 28c•. Il t~laitdû aux entrcpre­ 
neurs }\OUI' d'autre» truvuux cxt'•c'nlt~M lJjl,7 i-511. j7 c. 
Cc 11u"ii reste ù faire pour tcrrniner les ouvrages , 
s'élève encore li 802,041 fi. Uü c. Quelque la grntla1'nl(•rie uationale soit plus spé- 

Tel est, rnessieurs , l'éuu Ilunucier <les construc- eiulcment tlP~Li1u)c à concourir au maintien des lois 
tiuus ruilituircs extruurdinuires , qui 1·c1uJ la situa- et du hon ordre, (111':'t prendre ran~ dans l'armée 
lion do leurs eutrepreueurs c>.f .. ossivemcnt malheu- ncrive , il n'en est pas moins intéressant de suivre 
reuse , pur l'hupossibllln' où se trouve la Belgique les progri•s dH la réorgunisatlou de cc corps, entiè­ 
de reconnuttre t.le~ l'll!-JU~cuu'llls rontructés avunt la \ remnut ('01111tosé d'm1dt•11s soldats. 
séparatiou , et auquel clic ne pourra prendre part Après les glorieuses journées <le Bruxelles, l'ex­ 
•1ue pat· suite d'arrangements uvee la Ilollaude. Eu I gouvcmement avait. donné l'ordre de réunir à An­ 
eflet , d'après let.-1 trait1~1;, ~i je ne nie trompe et si vers tou te~ les compugnles de maréchaussées dont 
rien n'a été changé it ec sujet depuis 18 l ti, les tra- on pouvait disposer; il en résulte que eelles de la 
vaux extruordinaires des Iurtiûcations devuieru être Flandre oriemale , du Brabant rnéridional ~l d'An­ 
soldés au IUO) eu : 1° tle~ ~,000,000 de livres 8lcr- vers, gttgnèronlcette ville, à l'exception dPs brigades 
ling alloués J>ar· l'Angleterre en indeumité de celles Ùl•jil désanuées par la population. Leurs armes 
des anciennes colonies hollandaises qu'elle a voulu étaient passées entre les mains des citoyens, leurs 
conserver; 2° des 60,000,000 de francs de la ton- chevaux enlevés pour le service des corps francs, et 
tribution <le gucrr·c Iruuçaise ; enfin des fonds qui leurs casernes pillées. 
devaient l'1rP fournis conjointement par les deux Les compagnies de Llége et du Limbourg, ron­ 
gouvernements des J>ays-Bas et de l'Auglcterre , centrées à 1\laestt·icht, éprouvèrent des pertes seul-­ 
toutefois jusqu'à concurrence seulement d'un troi- hlables. 
siètne J ,000,000 de livres sterling pour cette der- Enfin, dans les premiers jours d'octobre, l'in ten- 
nière puissance. lion de former i1 lions, avec les maréchaussées 

Quant ù lu pari que la Belgique peut se trouver eéllbatalres ~ un escadron de gut'lrre, fut Je siguaJ 
désormais dans l'uhligatiuu ,le prendre il sa charge, du départ d'une quantiu' de soldats, qui laissa in­ 
elle dépend du eontlugent du ci-devant royaume des complètes la ph11>urt des brigades des autres com­ 
Pays-Bas dans ces derniers fonds estraordiuaires. pagnies. 

Ce contingent une fois déterminé en lui-méme , Celle absence d,~ toute force protectrice se fit 
s'élèvera la question de temps et de date: en rigou- bientôt sentir; les citoyens demandèrent partout it 
reuse justice, la Belgique ne peut être tenue il sol- être garantis contre le vagabondage : leur voix fut 
der aucun service puhlic , que puur autant qu'elle entendue , l'escadron de guerre rut dissous, les 
aura perçu les deniers publies correspondan ts. 01·-, hommes <JU i ln composaient furent rendus à leurs 
lu perception <les contributions au profit de la Bel- brigades respect ives , et la gendarmerie nationale 
giqno n'a commencé qu'à la da Lo de la séparation: prit naissauce. 
il parait dune qu'elle ne peut admet Ire aucune Le cadre dos offlciers fut d'abord eomplété, l'en­ 
créance sur les caisses publiques qu'à partir (le rôlemcnt commença ; les maréchaussées belges, 
reue mème époque. entraînés par l'ennemi tians sa retraite ou retenus 

La conséquence de r-et t.'-la t de choses parait tlt-!- dans Mucstricht , vinrent se rallier aux trois cou­ 
voir ètre l'établissement d'un arriéré dt~ cnmptes du leurs; le service n'a pus tardé il reprendre son 

• département de la guetTt~, auquel seraient n-nvoyécs cours ordinaire, et la Mench1rn1crie untiouale , qul 
toutes les créances dont le litre serait antérieur ù compte maintenant U '• 7 hommes sous IPs ar111,1s, 
la séparation. dont 70i hommes moutés , peul dt•j~, s'enorgueillir 
La mesure de la créatlou d'un arriéré est sans d'avoir élé utile ù lu patrie. 

doute rigoureuse et doit lésur Iortcmen t heaucou p 
d'intérêts privés; mais est-il juste, est-il possible 
de s'y soustraire? 
Il ne reste, je pense , qu'à faire des vmux pour 

pouvoir lul tlxcr un tt•rn1P lrt\s-t•nppr~o<·}1", ot par lti 
atténuer l \•ffct do son 1\t a hliMKt'tll<'tl t ; il sera il méme 
:'t dt~sh·t•r (JUO l'ou rulr, 1 ,:1r· ,, U(lltr Ut'S avances, empé­ 
( her la ruine d'entrepreneurs pr<•srttH' tons Belges, 
t'I. dont les travaux l'PIU.l~t-nl sur Jt' sol de in Bel­ 
~Î•l ue. P ,•rso n nt~ 1>1 us •(lH' mol ne ~ail combi en 

1 111wl11 nos-uns out droit ù l'lrlll1rt~I dei; rcprésentan ts 
i tic ln nation. 

GE~ l> A fllf EU I E. 

~•~~DEC.INE l\111..lTA.lilE. 

Je ne cesserai pas, messteurs, de vous eniretenlr 
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du personnel de l'armée, sans vous rendre compte 
de la situation du service de sanu'. 

La plupart des méderius l't d1i1·11rgiens l.idg<'s, 
a1Lad1t'•s sous l'ancien guu,·cr11e111l'nl ù l'aruu'«, y 
cuntiuuent :tYCC zi•lc et t.rk-nt leurs f1llidiom, arcou- 

men ts 11,~ tous les rt'.•sull:lts sut lsfulsan IR obtenus 
j11s11u'ù <·c jour. Je dois am.si reconnnltre que les 
ollldt'r, g«:1H:r:rnx t•I hllfH;l'il'lll'S d1:u·g1;s de la ré­ 
Ol'ganisaliou tics tliH•rs«·s nrrnes cl de la direction 
des divisions <lu uiiuistère ont hien mérit,; de la 

l11111éch; 11111~ jeunesse insuuitc , hrave , est H1111c I patrie; ils ont eu de gi-a11th•s dillil'ullt:s :'t vaincre, 
partager leurs truvaux , el l'i111e11tio11 du gouverne- et leurs Pffürts 0111 t'·té rournnués ile succès. 
111t•11t d'appeler s111· les l!H'IIIUl'CS du serviec de sa11tJ Cependant, l'on ne peut nier qu'il existe encore 
ll's ho1111t·11rs et les distinrtious accordés aux autres beaucoup d'hupcrlcctious ; mais le moment n'est 
ro111s dofllcicrs , nous assurera la coopérution de ~1as venu pour toutes les amélioratiuns : les ques­ 
lllt;,k,·ius habiles 1111i désormais 1w craiudront pas rions de personnes sont encore trop nombreuses, cl 
d'embrasser une carrière jusqu'alors ingrate et il est impossible de se dissimuler qu'elles offrent, 
stérile. dans In situation présente, trop d'obstacles pour 
Les cadres sont presque complets. les hôpitaux que l'on puisse se livrer aux choses avec toute I'in­ 

<"ouvenahh-mc11t !:ioig111;s, et l'année mobile a reçu dc;pentlance qu'exige l'établissement d'institutions 
iles ofûciers lie santé en nombre suffisant. C'est plus ou moins difllciles à créer. 
peut-être ir-i le lieu, mcssicurs , de vous parler de Armons-nous donc de patience et de courage, et 
l'rsprit dt\ l':11·1111:e 1111 gént'·ral : une occasion récente la nation, qui marche d'un pas si ferme vers son 
s'est JH't•scntée pour le eonnaürc. indépendance, prouvera bientôt qu'elle sait aussi 

Le gouw1·1wmen1 provisoire, inquiété par des bien consolider ses propres institutions, que dé­ 
clameurs qui tendaient ù faire croire au peu <le ré- ( ployer de l'ardeur :t renverser tout ce qui tend à 
sultats obtenus dans la réorganisation de la ferre I l'humilier. 
publique, saisit avec empressement l'offre que lui 
ûren l M)I. Rogier cl Jolly, de parcourir la plus 
grande partie tic la Belgique, afin de s'assurer par 
c11x-1111~mcs du véritable état tics choses. Cc fut 
aussi pour le comité de la guerre une vive satislae- 
Lion de voir euun 1111'on allait apprécier' ses efforts; 
fr retour de ces 11H·s-.ie111·s fut pour lui la rérom­ 
pense la plus flatteuse tic ses travaux, cl je crois 
pouvoir me permettre, mcssieurs , <l'invoquer le 
1,··moignage de M. Hogier, l'un de vos collègucs , 
qui rH' se refusera ccrtaim-mcnt pas ù vous rassurer 
:-.11r tous les sentiments patriotiques cl <Je dévoue­ 
ruent qui caracrériscm en cc moment l'armée 11a­ 
tioua!c, 

Pourquoi donc, mrssienrs , dans une telle situa­ 
t ion, ne proclamcriuns-nuus pas qu'au moment 
actuel nous poss1'·dons 1111 dft>ctif <l'environ -i0,000 
homnu-s? Xus seuls ennemis sont les Ilolluudais , 
nous les avons vaincus sans arméc : que devieu­ 
draient-ils si l'Europe, simple spe:·talri1·•! tic notre 
111111•, les laissait;, la 111c1Ti du peuple belgt:, pré­ 
ct'·1h; d'une .want-aarde aussi iormldable ! Oui, mes- 
sirurs , bientot alors 1'011 saurait combien nous 
t'•tions peu l'aih p1,111r supporu-r plus lo11gremps la 
suprématie d'une nation qui, pendant quinze an- 
rn:cs, n'a pai, dt;scspén; d'obscurcir toutes nos qua­ 
lités nationales. 

Avant dt! tcrminer , messieurs, je dois rendre 
ho111111a~1• ù M .• Jolly, membre du got1H'rnent<'11l 
prorisoin•, <'l d1d' du ro111il1; d,• la ~IICl'l't' jusqu'au 
1111111H'nl dt· 111011 <'llll'l;C en functious : l'activit« qu'il 1 

a t.11:plo~ 1:l., l'ordre <\ u'il a Ml t:lalili I' au milieu de ·, 
la coufusiun la plus cxu'aordiunirc , sunt h·s foutle- , 

(A. C.) 

Opérations du département de la guerre depuis Je 
2i mars jusqu'au 17 nuii i83i. 

Mémoire <le l\!. CoNSTh~T D'llANE, ministre de la guerre, 
communiqué dans la séance du 18 mai 18:51. 

En quittant le ministère qui m'a été conûé, je 
crois devoir exposer au congrès national une ana­ 
lyse raisonnée de toutes !t•~ branches de service qui 
ont été organisées on régularisées depuis lc2.t mars, 
jour tic mon entrée an ronscil.jusqu'aujourd'hui. Cet 
rxpo!,t'• comprendra tout ce 1111i a érè fait sous mon 
ministère, tant pour la partie administrative de la 
g11t'l'l'c, 1111c pour l'organisation du personnel de 
l'armée cl. les travaux de l'artillerie et du génie. 

CHAPITRE PREMIER. 

SERVICE ADlll~IS'fRATIF. 

§ I. - Liquidation des anciennes créances. 

En prenant le portefeuille de la guerre, mon 
attention s'est immédiatement portée sur les nom­ 
breuses réclamations des anciens fournisseurs de 
l'armée, relativement aux retards qu'éprouvaient la 
liquidation de leurs comptes et le payement des 


